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Quelle est l'origine des éditions de 
la Renarde Rouge ? 

Depuis bien longtemps j'écrivais et publiais 
des textes chez divers petits éditeurs. J'en 
assurais moi-même la diffusion locale. Assez 
rapidement, je me suis rendu compte que je fai­
sais l'essentiel des ventes, aussi ai-je pensé à 
l'autoédition. Ecriture, illustrations, maquette, 
imprimeur : mon livre naissait comme je l'avais 
imaginé! 
Au fil du temps, le cercle de mes fidèles lecteurs 
s'agrandissait. Quelques-uns me soufflèrent 
que mes textes étaient dignes de la «recon­
naissance» d'un éditeur. Ils imaginaient par­
faitement le sigle repérable d'un de ceux-ci 
au bas de la première de couverture de mes 
ouvrages. J'y réfléchis. 
A la même époque, j'animais avec quelques 
amis une revue de poésie et d'art: Fanal 89.
C'était une belle. aventure d'amitié mais il 
fallait parfois ménager certaines susç.eptibili­
tés et cela me gênait de cautionner des textes 
auxquels je n'adhérais pas totalement - sur­
tout par la forme ! La revue publia toutefois 
douze fort beaux numéros ! 

Je fus malade. Vraiment malade. Cela me 
procura un temps providentiel pour vivre et 
écrire. C'est à ce moment-là que la Renarde 
pointa le bout de son museau ! Il ne vint pas 
par hasard sous ma plume qui dessine. Il y 
vint par un beau cheminement de rencontres 
et d'intentions. Je la voulus rouge comme la 
passion, mais aussi secrète et déterminée, 
élégante, forte et fragile. Un peu enragée. 
Différente. La patte qu'elle lève est peut-être 
une patte offensive à moins que ce· ne soit 
une patte brûlée de s'être posée là où il ne 
fallait pas ? Allez savoir ? 
Le petit logo plut d'emblée. J'en rougis 
autant que ma renarde ! Je le mis à l'épreuve 
au salon du livre de Paron en 1994. Il fit gen­
timent friser l'œil des lecteurs qui le décou­
vraient. Il les intrigua. Ils touchèrent le livre 
- Lettres sous silence - l'ouvrirent, en volèrent
une ligne, une page. Le plus souvent ils
emportaient mon long petit livre ivoire et ma
renarde fiérote qui ainsi naissait au monde.
Depuis la Renarde mène sa «bonne femme
de route». Elle a enfanté d'une dizaine de
renardeaux. Elle en attend d'autres. Le difficile,
pour elle maintenant, c'est de bien propulser
ses enfants dans la vie !
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Même s'il n'y a pas de collections, 
deux genres de livres sont publiés à 
l'enseigne de la Renarde Rouge: des 
livres de poètes peu publiés jusque-là 
et des livres pour enfants, du moins 
en apparence, illustrés et écrits par 
vous-même. Comment cela s'est-il 
construit ? Quels sont les liens entre 
les deux «collections» ? 

Oui, c'est vrai, le terme de «collection» n'ap­
paraît pas encore chez la Renarde Rouge 
et pourtant deux lignes éditoriales se dessi­
nent et se structurent à partir des deux pre­
miers livres édités, Lettres sous silence et 
Pinpanicaille. 
D'une part, des livres de poésie, je parlerais 
plus largement d'ailleurs pour ceux-ci de lit­
térature, avec le souci d'un choix d'écritures 
singulières et fortes. Fictions ou témoignages. 
Des textes courts et marquants, à l'image et 
au ton de notre époque. D'autre part, des 
livres illustrés (deux formats de maquette 
existent pour l'instant) destinés à la jeunesse 
et à tous ceux que la grâce de l'enfance visite 
toujours. Je suis l'auteur et l'illustratrice de 
ceux qui sont actuellement parus mais des 
projets avec d'autres auteurs et illustrateurs 
sont en cours. Pour le premier, Pinpanicaille,
j'ai dû avoir recours à la souscription, autre­
ment le financement des ouvrages se fait 
avec les recettes de l'association - à laquelle 
j'ai apporté un premier fonds que je ne récu­
pérerai sans doute jamais ! La vie n'est pas 
toujours très simple à ce niveau, mais pour 
l'heure la Renarde assume et, avec l'aide de 
quelques soutiens (DRAC, ABIDOC, adhérents : 
réseau d'amis amateurs de beaux petits 
livres ... ), elle espère bien poursuivre une 
politique éditoriale exigeante et claire, et ral­
lier autour d'elle toute une famille d'auteurs 
et d'illustrateurs qui lui ressemblent. 
Le lien entre ces collections qui n'en sont pas ? 
Le plaisir de la lecture et du beau petit livre ! 
Attention, petit ne minore pas les livres de la 
Renarde, petit implique une intimité avec ses 
livres. Une amitié ou davantage. Dans une pe­
tite phrase d'un petit livre peut se trouver un 

message d'une intensité à balayer la planète et 
à faire vaciller un empilement d'encyclopédies! 

Comment choisissez-uous les textes 
que vous publiez ? ()uelles sont les 
relations entre l'éditeur el l'auteur ? 

Je reçois environ deux manuscrits par 
semaine - trois ou quatre après un salon. Ce 
qui est beaucoup dans la mesure où je ne 
peux éditer que quatre à cinq livres par an. 
Comme je l'ai déjà dit la Renarde Rouge existe 
sous forme associative et nous ne pouvons 
vraiment pas en faire davantage si nous voulons 
continuer de le faire bien. 
Le premier manuscrit publié fut celui de 
Christine Billard. Elle avait apprécié Lettres
sous silence et me proposa le manuscrit de 
Portulans. J'y rencontrai de très beaux 
voyages intérieurs. Depuis, beaucoup d'autres 
les reconnurent aussi. Nous songeons à 
repartir bientôt en voyage à bord d'un autre 
ouvrage. Elle à la proue. Moi à la poupe. 
Martine Roffinella, elle, avait déjà été éditée. 
Son premier roman, chez Phébus, connut les 
sunlights d'Apostrophes. Elle me proposa 
plusieurs manuscrits qui me séduisaient tous 
pour partie mais je n'eus le vrai coup de 
cœur total que pour l'écriture pure et décisive 
de ses Lieux d'attente. Je lui proposai même 
d'en faire le dessin de frontispice. Nous 
avons d'autres projets. Nous les peaufinons. 
Il en fut de même pour Je dormirai tranquille
de Denise Maumus-Destin, pour Visiteur
d'Erik Poulet ou La Distraite de Toussaint 
Saive. Je reçus ces textes dans un temps sus­
pendu et très fort de lecteur au bout duquel 
l'émotion perdura et me fit signe qu'il fallait 
aider ces ouvrages à vivre. Je reconnaissais 
des membres de ma famille. En fait, c'est un 
peu cela devenir éditeur: c'est se donner une 
famille, avec des auteurs, des illustrateurs, 
un imprimeur, des lecteurs, des cousins édi­
teurs qui vous aiment, vous soutiennent 
même si parfois ils vous envient un peu. Une 
famille où en tous les cas tout le monde aime 
avoir des nouvelles de tout le monde. Quelle 
plus belle nouvelle que l'annonce de la nais­
sance d'un livre ! La famille s'agrandit. 
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